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Mgr. J. O. V. Dudemaine, prélat domestique 
Lhon. Hector Authier, Commandeur de TOrdre

de St-Grégoire-le-Grand
Cérémonies impressionnantes d’investitures. — Bulles 

signées par le Secrétaire d’Etat du Vatican.

D’imposantes cérémonies re­
ligieuses se sont déroulées di­
manche soir le 6 octobre en la 
cathédrale d'Amos alors que Son 
Excellence Mgr Desmarais, évê­
que du diocèse a conféré à M. 
l'abbé J.-O.-V. Dudemaine, cu­
ré de la cathédrale et à Thon. 
Hector Authier député de Cha- 
pleau à la Chambre des Com­
munes les honneurs et titres que 
Sa Sainteté Pie XII leur a dé­
cerné au mois de juin dernier.

M. le curé d’Amos est devenu 
Mgr Dudemaine, Prélat Domes­
tique de Sa Sainteté et Thon. 
Hector Authier, Chevalier Com­
mandeur de l’Ordre de S.-Gré­
goire le Grand.

La vaste enceinte de la cathé­
drale était remplie à déborder 
lorsque Son Excellence l’évêque 
d’Amos précédée d’un nom­

breux clergé y fit son entrée 
solennelle.

Après quelques commentaires 
élogieux à l’adresse des deux 
personnages que Sa Sainteté a 
bien voulu honorer. Son Excel­
lence invita les fidèles à se le­
ver pour écouter debout la lec­
ture en latin des bûlles signées 
par Son Eminence le Cardinal 
Louis Maglione, Secrétaire d’E­
tat.

La traduction française lue 
ensuite par Son Excellence 
nous apprend que Sa Sainteté a 
voulu reconnaître chez Mgr Du­
demaine son dévouement, son 
zèle et son apostolat inlassable 
pour le salut des âmes dans 
cette région d’Abitibi où il a 
érigé la première paroisse et 
jeté les bases d'un temple si 
magnifique qu’il a été jugé di­
gne dans la suite de devenir

la cathédrale épiscopale du nou­
veau diocèse d’Amos.

En ce qui regarde l’hon. Hec­
tor Authier, la bulle mentionne 
ce qui suit: “Délégué au Par­
lement Canadien, pour la ré­
gion de l’Abitibi, digne d’être 
cité en exemple pour votre cha­
rité et votre zèle à soulager les 
misères des premiers colons ve­
nus dans les forêts québécoises, 
comme Nous l’a écrit Notre vé­
nérable frère l’Evêque d’Amos, 
Nous voulons, pour toutes ces 
raisons, vous conférer un hon­
neur tel qu’il puisse répondre 
aux voeux de votre Evêque 
égaler vos mérites et révéler 
Notre bonté paternelle”.

La lecture des bulles terminée 
en latin et en français, le R. F. 
Louis Thibault, C.S.V., céré- 
moniaire, se rendit dans le 
sanctuaire à la stalle occupée 
par M. le curé Dudemaine et 
il conduisit ce dernier au trône 
de l'évêque qui lui remit les 
habits de couleur violette, em­
blème de sa nouvelle dignité ec­
clésiastique.

Le cérémoniaire de l’évêque 
fit ensuite quelques pas dans la 
nef vers l’hon. Hector Authier 
qui le suivit aussi au pied du 
trône dans le sanctuaire où Son 
Excellence Mgr Desmarais après 
lui avoir donné le baiser de paix 
lui présenta la croix octogonale 
de l'Ordre de S.-Grégoire le 
Grand, l’épée et le manteau de 
cet ordre.

Les nouveaux dignitaires se 
rendirent ensuite à la sacristie 
pour en revenir dans leur nou­
velle tenue officielle et pren­
dre place aux côtés de Son Ex­
cellence sur des prie-dieu dis­
posés au centre du sanctuaire.

Un Salut solennel du T.-S. 
Sacrement termina cette céré­
monie.

Lors de l'investiture, Mgr 
Desmarais était assisté au trône 
de M. l’abbé Ernest Lalonde, 
curé de La Sarre et de M. le 
curé Gaspard Forest de Val 
d’Or.

Le Salut fut chanté par M. 
l’abbé Fernando Boisvert, curé 
de Taschereau assisté de MM. 
les abbés Agénot Langlais curé 
de Barraute et J.-H. Michaud 
curé de S.-Marc de Figuery.

La chorale d'Amos jointe i 
le petite martlise de l'Externat 
des Clercs S.-Viateur, sous la 
direction du R. F. Bérard C.S.V. 
fit les frais du chant. La Révé­
rend Soeur Jean Rodrigue, des 
Religieuses de l'Assomption 
était à la console de l'orgue.

Une garde d’honneur était 
formée de 12 membres de l’Or­
dre des Chevaliers de Colomb.

RECEPTION CHEZ LES 
CHEVALIERS DE COLOMB

A l’issue de la cérémonie re­
ligieuse, les deux nouveaux di- 
knitaires furent les hôtes des 
membres du 3ème degré des 
Chevaliers de Colomb, à leur 
pavillon de la rue Principale. 
Environ 300 personnes y assis­
tèrent y compris une centaine 
de dames.

Au nom de l'assistance, M. 
J.-O. Montpetit Grand-Cheva­
lier, d’Amos, lut une adresse de 
bienvenue et de félicitations à 
laqjuelle répondirent les deux 
nouveaux dignitaires, membres 
de cet Ordre depuis sa fonda­
tion à Amos. Son Excellence 
Mgr Desmarais dit aussi quel­
ques mots ainsi que Me Ernest 
Laforce, Commandeur de l'Or­
dre du Saint-Sépulcre et M. le

maire Fridolin Simard qui par­
la au nom de la population de la 
ville dont il est le premier ma­
gistrat.

Il y eut ensuite réception 
chez M. et Mme Gustave Du- 
guay en l’honneur du nouveau 
commandeur, l’hon. Hector Au­
thier. Plus d’une centaine d’in­
vités y assistèrent.

L’EGLISE DE LA FERME

La bénédiction de la pierre 
angulaire de l’église Saint- 
Viateur de La Ferme aura lieu 
le dimanche 20 octobre, & 2 h. 
30 (heure solaire).

Cette cérémonie sera présidée 
par Son Exc. Mgr J.-A. Desma­
rais, évêque d’Amos. Il y aura 
sermon de circonstance.

Neus gagnerons la guerre. II 
faut aussi gagner la paix. Sau­
vegardes vos economies ois les 
plaçant dans les Certificats 
d'épargne de guerre.

L’hon. Hector Authier, Commandeur de l'Ordre do 
8t-Grégolre-lo-Grand.Mgr Dudemaine, prélat domestique.
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Maman»!
SOULAGEZ 

LES RHUMES
aan* drogua»

Ne dérangez pat Potomac de votre 
enfant par Pabaorption de drogua 
contre le rhume. Frictionnez simple­
ment la gorge, la poitrine et le dos 
avec du vicks VapoRub.

Le VapoRub agit sur b peau comme 
un cataplasme. En même temps, ^so
vapeurs médicamenteuso sont innaleo
directement dans la vola raplra- 
tobairritéa. Cette 
double action sou­
lage rapidement la 
souffranca.

VAMOflUt

L’extraction du jus de 

pomme k Roulement

dans le Québec, et de plus la 
première coopérative d’extrac­
tion du jus de pomme au Cana­
da. Son nom sera Quebec Pomo- 
logical and Fruit Growing So­
ciety!
u a- - - . 7-n — -------

Les produits seront vendus 
sur place, à l’usine, et livrés par 
camion ou par les wagons de 
Montreal and Southern Rail­
way, une filiale du Canadien 
National, qui transportera en 
outre le charbon, les fertilisant, 
les insecticides, et autres cho­
ses nécessaires au bon fonction­
nement de l’usine.

Le comté de Rouville produit 
près de 60 p. c. des pommes du 
Québec. Un baril de pommes 
donne 3 gallons de jus.

Le nouveau président de la

D’après des renseignements 
fournis par le service industriel 
du Canadien National, les pom- 
miculteurs de la région de Rou- 
gement prennent les mesures 
nécessaires pour obvier à la 
mévente de leur pomme occa­
sionnée par la guerre.

Comme le village de Rouge- 
ment est situé au centre de la 
région fruitière du comté de 
Rouville, c’est en cet endroit 
que les pomiculteurs érigent 
une usine pour l’extraction du 
jus et des sous-produits de la 
pomme. Le coût total de l’en­
treprise s'élèvera à $35,000, et 
35 personnes y trouveront de 
l’emploi.

L’outillage sera des plus mo­
dernes et en mesure de fonc­
tionner à plein rendement qua­
tre mois par année. Parmi les 
sous-produits de la pomme on 
compte: le jus de pomme, la 
sauce aux pommes, la pectine, 
le vinaigre, les gelées, la fari­
ne de pomme, le nectar concen­
tré, le cidre et le reste.

Au rythme de deux équipes 
d'employés travaillant chacu­
ne dxi heures par jour, on pour­
ra mettre sous le pressoir près 
de 1,000 barils de pommes quo­
tidiennement, soit de quoi rem­
plir 64,000 réceptacles en fer- 
blanc d’une capacité de 20 on­
ces chacun. Le jus de pomme 
sera aussi offert sur le mraché 
dans de petites bouteilles sem­
blables à celles des eaux gazeu­
ses, mais sans colorant ni pré­
servatif.

Il est à noter que cette entre­
prise sera la première du genre

Croix Roufe dans le 

Québec

Hotel Godard
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Montréal, 4 octobre. — Il a 
été annoncé officiellement hier 
soir, à la suite d’une assemblée 
du bureau de direction do la 
section provinciale de la Croix- 
Rouge Canadienne, que le lieu­
tenant-colonel William Leggat, 
M. C. venait d’en être choisi le 
président. Le colonel Leggat, 
qui est un homme d’affaires 
bien connu de Montréal, rem­
porta la Croix Militaire en 1917 
à la suite d'une carrière militai­
re distinguée avec le corps ex­
péditionnaire canadien outre- 
mer, au cours de la dernière 
Grande Guerre.

Le colonel Leggat naquit i 
Hamilton, Ont. en 1877, reçut 
son éducation dans cette derniè­
re ville et prit plus tard du ser­
vice pour le compte de la Ban­
que Canadienne de Commerce 
comme jeune commis en 1896 
Après quelques stages à Win­
nipeg, Vancouver et New-Vork 
il s'établit à Montréal en 1908 
et occupa le poste de gérant ad­
joint.

En 1915, il démissionna com­
me tel auprès de la banque et 
s'enrôla dans la force armét 
canadienne avec laquelle il sc 
rendit outre-mer.

Pendant la durée du conflit, 
il servit comme capitaine jus­
qu'en juin 1917 avec la troisiè­
me batterie de siège, puis fut 
promu au grade de major et 
commandant de cette même bat­
terie. En octobre 1918, il fut fait 
lieutenant-colonel. Le colonel 
leggat fut de plus mentionné 
deux fois à l'ordre du jour, en 
plus de décrocher la Croix-Mi­
litaire. A son retour au pays, il 
fonda la maison Leggat, Cassils 
and Co. en janvier 1920.

Le colonel Leggat est mem­
bre du conseil d'administration 
de l'Hôpital Général de Mont­
réal; gouverneur de l'hôpital 
Children's Memorial; secrétaire 
honoraire du “Victorian Order 
of Nurses et membre du bureau 
de direction de la Fédération 
des Oeuvres de Charité de lan­
gue anglaise.

Il succède au poste de prési­
dent de la section provinciale de 
la Croix-Rouge Canadienne au. 
colonel K M Perry, D SO., ré­
cemment démissionnaire pour 
entrer au service des quartiers- 
généraux du district militaire 
No 4.

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS

“AUJOURD’HUI”

Voici le sommaire de l’éditior. 
d’octobre du “digest” français

"Aujourd’hui”:

"Pétain, Vainqueur de Ver­
dun”, Jean Guyon-Cesbrom; 
“Les Canadiens Vus de l’Etran­
ger”, John MacCormack; “Une 
Reine en Exil”, “Journal de la 
Femme; "Le Maréchal Chapo- 
chinikov”, Notre Combat; “Ca­
ractère de la Culture Améri­
caine", The Saturday Review of 
Literature; "L’Ecole Littéraire 
de Montréal”, Revue Populaire; 
“Du Caratcère et du Prestige”, 
Charles de Gaulle; “Comment 
Marquer ses Livres, “The Sa­
turday Review of Literature; 
“Relieurs Canadiens”, Revue 
Populaire; "L’Erreur de Trots­
ky", Alec Dyer; “Madame Ber­
nadette”, Le Temps; “L’Angle­
terre est une Ile”, Revue Mo­
derne; "Fin de l’Ancien Régi­
me II, ... "Peut-on Remplacer 
l’Essence", La Science et la Vie; 
“Pour Découvrir le Futur”, 
Sciences et Voyages; "Le Soja", 
"Plange aux Cent Usages”, La 
Science et la Vie"; "Deux Cor­
des à Son Arc", Man; "Une 
Tentative d’Habitation en Com­
mun, Sciences et Voyages.

"Aujourd'hui”, est en vente 
dans tous les kioskes. Pour 
abonnement s’adresser à 31 
ouest, rue St-Jacques, Mont­
réal.

L’enseignement agricole

L’Ecole régionale d’agricul- 
lure de La Ferme ouvrira ses 
portes le lundi 4 novembre. Ce 
sera pour la 5e année, l’Ecole 
ayant été fondée en 1936.

Les demandes d’admission 
pour la présente année scolaire 
sont nombreuses. Le choix n’est 
pas encore définitif. Les élèves 
qui seront acceptés recevront 
personnellement la réponse au 
cours de la semaine du 13 oc­
tobre.

Il est bien convenu que les 
élèves qui ont commencé leur 
cours moyen d’agriculture l'an 
dernier ont les premiers droits 
à l’admission.

Mort subite de 

M. Alphonse Brunelle, 

de Taschereau

L’une de nos familles les plus 
estimées de Taschereau vient 
d’être plongée dans un deuil 
cruel par le décès de M Alphon­
se Brunelle, boulanger et fon­
dateur du Cercle Taschereau des 
Chevaliers de Colomb, décès 
survenu en fin de semaine

M. Brunelle était à livrer son 
pain à quelques milles de Tas­
chereau quand il eut une syn­
cope cardiaque Le défunt était 
âgé de 45 ans. Il laisse une fem­
me et un enfant.

Les funérailles ont eu lieu à

r >

Ne négligez pas la
Voua arrlve-t-ll souvent de vous 
réveiller las *— de vous sentir 
morne, abattu, “sans goût à 
rien?” Il est temps de réagir. 
Non pas en prenant des purgeai 
Mais en attaquant la cause du 
mal

S

SI, comme beaucoup de gens, 
vous mangez surtout — pain, 
viande, pommes de terre — U est 

robable qu’il s'agit simplement 
J'un manque de "volume." Fit 
“volume" ne signifie pas abon­
dance de nourriture, mais un 
genre de nourriture Incomplète­
ment assimilée qui laisse dans 
l'Intestin une ^masse" spon­
gieuse favorable à l'évacuation.

SI tel est votre cas, mangez 
du AINBran de Kellogg, croustil­
lant et doré, à déjeuner. Il con­
tient 1s "volume" nécessaire et 
des vitamines Bi, le tonique in­
testinal naturel 

Mangez du AU-Bran chaque 
Jour, buvez beaucoup d’eau et 
reprenez vite goût à la vie! Fa­
briqué en Canada par Kellogg.

C_______________ J

l’église paroissiale de Tasche­
reau mardi le 1er octobre à 
9.30 au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’Amis. Une 
forte délégation de Chevaliers 
de Colomb, d’Amos assistaient 
aux funérailles.

Nous gagnerons la guerre. Il 
faut aussi gagner la paix. Sau­
vegardez vos économies en les 
plaçant dans les Certificats 
d’épargne de guerre.

Pieds Endoloris
Pr*M« un bain chaud, kppliques l’Onguent 

du Dr. Chaaa et l'échauffaMon et l’irritation 
din paraîtront. Fortement antiseptique et mé­
dicinal, il adoucit at soulage.

L'Onguent du Dr. (Ime
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CEUX QUI NE
PARTENT PAS

Au cours de al première se­
maine d’octobre, une soixantai­
ne de personnes quittent enco­
re la ville de Montréal pour les 
colonies d’Abitibi. Dans le mê­
me temps, de nombreux autres 
colons partent aussi d'un peu 
partout pour nos centres de co­
lonisation. C’est dire que le 
mouvement de colonisation pour 
l’année est loin d’avoir encore 
cessé.

Quand on cite des chiffres, il 
ne faudrait pas croire que par­
tent tous ceux qui en font la 
demande et donc que le nombre 
de ces demandes n’est guère 
élevé; pour un colon accepté, il 
y en a trois et parfois quatre 
qui ont demandé à l’être. La 
Commission du Rretour à la 
Terre, de qui relève l’adminis­
tration du plan Fédéral-Pro- 
vincial, croirait manquer à son 
devoir en acceptant indifférem­
ment tous ceux qui se présen­
tent. Rares sont cependant ceux 
qui acceptent un refus comme 
ils devraient l’accepter; bien 
peu comprennent qu’on n'a 
d’autre but que de les protéger 
contre eux-mêmes. Nous avons 
maintes fois constaté que les 
colons qui ont manqué leur 
coup sont revenus à leur en­
droit d’origine encore plus pau­
vres qu’ils n'étaient partis. La 
plupart du temps, il leur avait 
fallu vendre, pour défrayer leur 
déplacement, le peu de ménage 
qui leur restait, engager peut- 
être les quelques dollars de pri­
mes qui leur revenaient.

Ix? refus de la Commission n'a 
ordinairement rien d'injurieux 
pour une famille. Il se peut que 
des gens n'aient pas du tout ce 
qu’il faut pour entreprendre de 
s'établir sur la tere, alors qu'ils

feraient bien à la ville pour peu 
que les conditions générales 
s’améliorent. Les tenir à l’écart 
pendant peut-être une couple 
d’années serait plutôt de natu- 
reà leur faire perdre de nofn- 
breuses chances de se refaire 
dans un milieu qui leur convient 
bien davantage.

Les autorités ont aussi décidé 
de ne pas accorder de nouveau 
les avantages d’un plan à qui­
conque a déjà bénéficié d’un 
plan antérieur. Une forte par­
tie de ceux qui sont revenus de 
colonie voudrait y retourner; ils 
réalisent aujourd’hui l’erreur 
qu’ils ont faite. Il ne serait pas 
sage en effet de tenter encore 
une expérience avec des gens 
qui ont déjà failli une fois 
alors que les mêmes argents 
peuvent faciliter une tentative 
toute neuve avec de nouveaux 
sujets que l’on croit avoir de 
bonnes chances de réussir.

Tous ceux qui auraient avan­
tage à s’en aller en colonisation 
n'ont pas encore tenté de se fai­
re agréer, loin de là. Combien 
de familles d’anciens cultiva­
teurs vivent encore péniblement 
à la ville, qui auraient tout ce 
qu’il faut pour être acceptées 
à bénéficier d'un plan gouver­
nemental et pourraient réussir 
dans leur tentative! L’hiver va 
bientôt arriver; il sera sans dou­
te trop tard pour partir; mais 
pourquo ne profiterait-on pas 
de ce temps pour faire sa de­
mande, en vue d’étre accepté de 
bonne heure et de pouvoir par­
tir au début du printemps pro­
chain? L’année ne serait pas 
perdue et totu de suite on pour­
rait faire les premiers pas dans 
la voie du sucés.

Il en est qui ne partent pas 
parce qu’ils ne le peuvent pas, 
d'autres n’y ont pas pensé.

C.-E. COUTURE

LE GENIÈVRE (> '4 v
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CRAINTES FUTILES

Les expériences qui sont à se 
poursuivre aux frais de la Pro­
vince, dans le domaine de la 
motorisation de l’essouchage et 
du labour chez les colons, ne 
vont pas susciter des commen­
taires nombreux et pas toujours 
favorables

C’est ainsi que nous enten­
dions récemment un inspecteur 
de colonisation dire qu’on est 
en train d’achtver de gâter les 
colons. Le maire de l’une de 
nos petites villes, convaincu de 
la même idée, va jusqu’à pré­
tendre qu’il ne faudrait pas al­
ler plus loin

D’autres envisagent la chose 
sous un angle technique et af­
firment qu’o na tort de vouloir 
devancer la nature, qui fait tou­
jours bien ce qu’elle fait. Au 
point de vue économique, il en 
est qui soutiennent que cette 
motorisation est une entreprise 
ruineuse.

Enfin, une chose ne peut tou­
jours pas marcher sans avoir 
ses enthousiastes; il en est donc 
qui ne voient là que des avanta­
ges. sans inconvénients aucuns.

Comme toujours, la vérité est 
dans un juste milieu. On aurait 
tort de céder tout de suite aux 
antagonistes acharnés de l'ex­
périence, comme on serait mal­
venu de la vouloir trop géné­
raliser. Faite dans des bornes 
raisonnables, elle a certes des 
avantages qui éclipsent de 
beaucoup les inconvénients.

La motorisation va-t-elle gâ­
ter les colons? Il y a des dan­
gers de ce côté, mais ils se peu­
vent éviter avec un minimum de 
précautions. Si l'on s'opplique à 
leur faire comprendre que la 
machine ne va pas se substituer 
à eux. mais plutôt que l’inten­
tion des dirigeants est de leur 
donner ainsi un coup de main 
d’importance, à leurs débuts, on 
les remettra dans le vrai. Au 
reste, tout le monde admet que 
les débuts du colon sont trop 
lents, assez lents souvent pour 
compromettre la suite de l’en­
treprise. Or les chevaux sont 
encore trop rares dans les co­
lonies pour suffire à tous les 
travaux d’essouchement et de 
labour. Nous sommes d'ailleurs 
mal placés pour condamner une 
gâterie, si gâterie il y a, nous 
qui avons tout ce qu'il nous 
faut et davantage

Les objections techniques que 
l’on soulève sont bien autre­
ment importantes Aussi long­
temps que l’essouchage se bor­
nera aux souches assez vieillies, 
il n’y a point de mal et per­
sonne n’en voit. Ce qu'on con­
damne en bloc, c'est l'arracha­
ge forcé des souches encore 
vertes On dit qu’en général 
cette opération amène à la sur­
face trop de roches et de terre 
neutre qui ne produira pas tout 
de suite Chaque fois que l’es- 
souchage tire des roches du sol 
en quantité appréciable, on a 
raison d'y voir du mal Pour ce 
qui est du sol neutre, un rai­
sonnement sfonple s’impose: 
Vaut-il mieux contourner des 
souches dans toutes les opéra­
tions culturales pendant une
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dizaine d’années ou passer sans 
misère sur des petites plaques 
de terre qui ne produisent pas 
grand’chose pendant deux ou 
trois ans?

Quant à l’économie de la cho­
se, on en est encore trop près 
des tâtonnements inévitables du 
début pour produire des chif­
fres exacts. Il faudra donc at­
tendre d’avoir atteint une for­
me définitive pour savoir ce 
que coûteront les travaux d'ici 
là. Dans tous les cas l'expé­
rience s’inspire d’une trop bel­
le idée pour qu'on aille l'aban­
donner avant d’être arrivé à 
des résultats concluants.

C.-E. COUTURE

NOTES SOCIALES
Lors du passage de l’hono­

rable Premier Ministre et de 
Madame Godbout, les épouses 
des agronomes de la Région ont 
eu l’honneur de jjasser un après- 
midi en l’aimable compagnie de 
Madame Godbout. Madame R.- 
E. Lalonde leur offrit le thé 
aidée de Mlle L. Ste-Marie de 
Hull et de Madame France 
Brien, épouse du doyen des 
agronomes de l’Abitibi. Etaient 
présentes Madame A. Godbout, 
Madame J.-A. Proulx, de Qué­
bec, Madame J.-R. Gauthier de 
Macamic, Madame F. Brien, 
Ant. Brulotte, Armand Trem­
blay, d’Amos et D. Damphouse 
de aL Ferme, ainsi que Madame 
T.-A. Lalonde.

Le soir, les agronomes et 
leurs femmes se rassemblèrent 
à la table de M. et Mme R.-E. 
Lalonde au Château Inn en 
compagnie de VHonorable Pre­
mier Ministre, de ses deux sous- 
ministres et de quelques offi­
ciers supérieurs des Ministères

de l’Agriculture et de la Colo­
nisation, parmi lesquels se 
trouvait M. eorges Duchemin, 
agent des Terres à Amos.

*99
Samedi le 5 septembre, MM. 

et Mmes France Brien, Ant. 
rulotte, A. Tremblay, Jos. Filia- 
trault d’Amos et Dionis Dam­
phouse, le Révérend Père Lesa­
ge, C.S.V. de La Ferme, M. Sa­
muel Audet de Landrienne, M. 
L. Ruelland de Taschereau. D. 
Limoges de La Sarre. L. St-Yves 
de Dupuy, M. et Madame J.-R. 
Gauthier de Macamic, M. et Ma­
dame R. Larose de Duparquet 
assistaient aux funérailles de 
l’agronome régional du Témis- 
camingue. M. L.-J. Bégin à 
Ville-Marie.
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L’appel des jeunes pour l’entrainement militaire

Sous la direction de l’hon. 
J. G. Gardiner, ministre des 
Service Nationaux de Guerre, 
on procède dans tout le pays, à 
l'appel de 39,0N jeunes gens, 
entre les âges de 21 et de 24 
ans, qui iront faire au camp 
leur entrainement militaire.

Le groupe de photos ci-des­
sus représente de quelle façon 
la commission du district de 
Montréal est organisée. En 
haut, à gauche, Thon, luge A. 
Trahan, président de la com­
mission, entend les représenta­
tions d’un patron désireux d’ob­

tenir un sursis pour ses em­
ployés jusqu’à une saison moins 
active pour son industrie. Les 
commissaires ont pour fonc­
tion d’empêcher ainsi le désé­
quilibre de l’industrie. En haut, 
à gauche, Fernando Bilodeau 
qui a eu 21 ans le 14 juillet, 
demande au registraire adjoint 
Raymond Ranger dans quelle 
classe il doit entrer. Dans la 
photo du bas, des commis font 
le classement des rapports mé­
dicaux de leurs recrues. (Pho­
tographies officielles).

LA C'FISINE
f

SAUCE AUX FRUITS EPICES

5 pommes;
5 pêches;
5 prunes;
5 poires;
5 tomates;
5 tasses de sucre;
3 tasses de vinaigre;
1 cuil. à soupe de sel;
2 cuil. à soupe de gingembre 

confit;

2 bâtons de cannelle;

Faites cuire tous les ingré­
dients ensemble jusqu’à ce qu’ils 
soient épais. Enlevez la canelle.

Versez dans des bocaux sté­
rilisés. Bouchez tandis que c’est 
encore chaud.

SARDINES AUX EPINARDS

Pour trois personnes, videz 
sans les briser douze sardines 
fraîches. Lavez-les. Mettez-les 
tremper dans de l’huile. Assai­
sonnez de sel et de poivre. 
Rangez-les dans un plat à feu 
après y avoir mis un fond de 
purée d’épinards. Arrosez les 
sardines d'un peu de beurre 
fondu ou saupoudrez largement 
de mie de pain et de persil ha­
ché mêlés. Ajoutez aussi à ce 
mélange de l’ail haché.

Mettez au four dix minutes et 
servez.

U PRESSE RUSSE ET LE DISCOURS DE 
M. CHURCHILL

Moscou. — La presse soviéti­
que a complètement ignoré la 
déclaration qu'a faite à la 
Chambre des Communes le pre­
mier ministre de la Grande- 
Bretagne, M. Winston Churchill, 
et dans laquelle il a dit que 
l'alliance germano-italo-japo- 
naise, en plus d'étre dirigée d'a­
bord contre les Etats-Unis, me­
naçait aussi, bien qu'à un degré 
moindre, l’U.R.S.S.

Par contre elle a publié à 
grand renfort de manchettes un 
discours de M. Yosouké Matso- 
uoka, ministre aux affaires 
étrangères du Japon, qui a dit 
que l’empire japonais désirait 
avoir des relations pacifiques 
avec les Russes.

M. Shlgénori Togo, ambassa­
deur du Japon à Moscou pen­
dant les années où les choses 
n'ont pas été très bien entre 
les deux pays, se prépare, entre­
temps. à partir pour Tukio le 17 
octobre. Son successeur, le gé­
néral Yoshitsougou Tatékaoua, 
un marin à sa retraite, est bien
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connu pour ses sympathies à 
l’endroit de la Russie. On l'at­
tend à Moscou le 21 octobre.

Visite de prêtres allemands 
prisonniers, à la basifiqne 

de Ste-Ànne-de-Beaupré

Sainte-Annc-de-Beaupré. — 
Sept prêtres et plusieurs reli­
gieux allemands, détenus dans 
un camp d'internement de l'est 
du Canada, se sont rendus ré­
cemment à la basilique de Sain- 
te-Anne-dc-Beaupré. C’est ce 
qu'on a appris aujourd'hui.

Un des prêtres de la basili­
que révéla que le groupe, ac­
compagné de six officiers de 
l'armée canadienne, arriva ici 
par autocar. Les prisonniers et 
les soldats furent les hôtes des 
révérends pères Rédemptoristcs.

IVu après leur arrivée, les 
prêtres célébrèrent le saint sa­
crifice dans la basilique. Ils vi­
sitèrent ensuite les environs et 
furent reçus à diner par les Ré- 
demptoristes

• 4 4

Ottawa. — Des fonctionnaires | 
de l’Internement des prison-1 
mers de guerre ont dit. ce soir, 
qu'on instruirait une enquête au 
sujet de rapports de Sainte- 
Anne-de-Beaupré à l'effet que 
sept prêtres et plusieurs reli­
gieux allemands d'un camp 
d’internement de l’est du Cana­
da avalent visité la basilique de 
Beaupré.

"Si ces rapports sont fondés, 
nous prendrons dc« mesures dis- j 
ciplmaires contre les responsa­
bles", ont-ils dit.

Il riy a pas 
seulement

LES GRANDES 
ENTREPRISES

QUELQUES boutfee* de vapeur soulèvent le couvercle de votre bouil­
loire. Amassée, la vapeur fait mari ber des trains, des machines. Si 

modeste qu'il soit, votre dépôt en banque se fond avec des millions 
d autres |>our former une puissante masse de manoeuvre. Il seconde la 
production industrielle du pays, la distribution des marchandises, l'utili­
sation de la main-d'œuvre, en un mot, l'activité générale des affaires. Il 
contribue à financer la guerre et l'effort de défense nationale. Cet argent 
reste à votre disposition et cependant il permet de fournir le créait néces­
saire aux échanges de biens et de services à travers le pays. CI. Les banques 
à charte du Canada remplissent ainsi un rôle très utile. Elles acceptent en 
dépôt l'arj;cnt de millions de Canadiens et ouvrent des crédits aux parti­
culiers, aux corps publics, aux hommes d'affaires et aux entreprises com­
merciales. Pour elles les petits dépôts ont de l'importance. Aussi n'y en a-t-il 
pas une qui n'accueille a\cc empressement le plus humble des déposants.

r
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TROIS CATEGORIES 
D’INTERNES AUX 
CAMPS CANADIENS

Ottawa. — Les autorités ca­
nadiennes s’inscrivent en faux 
contre les plaintes exprimées 
aux Communes anglaises au su­
jet du traitement des internés 
qui nous furent expédiés d’An­
gleterre il y a quelques semai­
nes. Une distinction est faite 
entre les prisonniers de guerre 
proprement dits, à savoir les 
combattants, et les internés qui 
sont surtout des civils. Parmi 
ces derniers, on a même établi 
trois catégories: la catégorie A 
qui comprend des pro-nazis qui 
sont considérés comme dange­
reux. Et les catégories B et C, 
dont plusieurs sont des réfu­
giés qui étaient dans des camps 
de concentration d’Allemagne. 
Ceux-ci sont considérés comme 
pro-britanniques. A ce titre, des

privilèges appréciables leur sont 
consentis. Quelques-uns seront 
peut-être relâchés, suivant la 
politique actuellement suivie en 
Angleterre.

Le député travailliste anglais 
S.-S. Silverman a révélé la 
cause du malentendu quand il a 
demandé à Thon. M. Morrison 
s’il était vrai qu’on avait de­
mandé au Canada d’héberger 
seulement des prisonniers de 
guerre et des aubains dange­
reux. Or il s’avère que d’autres 
individus nous furent expédiés 
qui n’entrent aucunement dans 
ces deux catégories. D’où l’im­
broglio.

On ne saurait, en tout cas, 
reprocher au Canada de ne pas 
avoir* pris les précautions né­
cessaires à l’endroit de visiteurs 
peu désirables. Il fallut des se­
maines et de nombreux échan­
ges de câbles avant de décou­
vrir qu’il se trouvait, dans le 
lot, quelques brebis blanches.

Une ségrégation est à se faire, 
comme il convient. Mais cela ne 
veut pas dire que nous devions 
traiter ces intrus, pour dire le 
moins, comme s’ils étaient des 
visiteurs de marque qui nous 
honorent de leur visite.

LA ROUMANIE NE 
VEND PLUS DE 
PETROLE A LA GRECE

Budapest. — Les observa­
teurs étrangers qui sont en 
Hongrie et qui croient, depuis 
quelque temps, que l’Allema­
gne est en train de préparer une 
campagne militaire qui enverra 
ses troupes dans le Proche- 
Orient, sont plus que jamais 
convaincus qu’ils ont raison, ce 
soir, parce qu’ils ont appris que 
la Roumanie venait de décider

M

/ KUOtT DUHNM, —>•">
•n fonU. am 4maU->o*MUIfM. C« 

—un SM
apmaUuM, sia ranfa «t un rfairrilr con­
struit k mAsM.

Sfâeït&uvtéàrtutJeï

POUR L'AMOUR ! voilà Maria qui Mt encore à me 
vanter son polie. L'on croirait que personne autre 
n'a jamais encore lait l'acquisition d'un nouvel 

Enterprise. Eh, bienl Georges et moi sommes aille 
aujourd'hui ches le marchand local et avons choisi une 
beauté. Ce que je suis litre 1 il n'y aura plus de cuisson 
gâchis dans ma cuisine. Les lignes fuyantes, les coins 
arrondis de ce polie font qu'il est tris facile de le con­
server propre et 1'iconomie de combustible, à elle seule, 
en paiera Bientôt le coût. Nous aurions dû depuis des 
années mettre le vieux polie au rancart tellement il 
est simple, grâce au plan de paiements faciles, de se 
procurer tous les conforts qu offre l'Enterprise."
Voyea la série complète des polies 
Enterprise ches votre marchand local 
et faites-vous expliquer par lui le plan 
d'achat par paiements faciles.

k.

ce livre GRATUIT
Fh* EnterpriM Fouminr Co., Ltd., 

“i. N.-B.
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de cesser d’exporter du pétrole 
à la Grèce, une mesure qui af­
fectera aussi vraisemblable­
ment avant longtemps la Tur­
quie.

La perte du pétrole roumain 
est très désavantageuse au point 
de vue militaire pour la Grèce. 
Elle le sera aussi pour la Tur­
quie.

On croit, ici, que la Grèce n’a 
de réserves de pétrole que pour 
les deux prochains mois. Comme 
la Turquie, elle n’a pas de raf­
fineries et elle dépend complè­
tement de l’étranger pour se 
fournir en carburant. Et l’étran­
ger pour elle c’était la Rouma­
nie qui lui vendait 128,000 ton­
nes de pétrole fini par année. 
La Turquie obtenait 200,000 
tonnes de pétrole fini de la Rou­
manie par douze mois.

On s’accorde pour dire à Bu­
dapest que l’Allemagne a repris 
sa théorie de sa marche vers 
l’est et qu’elle ne rêve plus que 
d’étendre son influence de Ber­
lin à Bagdad. Elle pourrait, si 
ce projet se réalisait, mettre la 
main sur l’Irak dont la grosse 
production de pétrole va main­
tenant à la Grande-Bretagne. 
Il reste que tout cela ne pourra 
être exécuté qu’avec le consen­
tement de Moscou.

LES POISSONS SACRES 
DU LAC NAWA ONT 
DISPARU

Dans la région de Kara (Ja­
pon) se trouve une ancienne 
pagode bâtie sur les bords d’un 
vaste étang, l'étang Nawa. Dans 
cet étang vivaient, depuis des 
siècles, d’énormes carpes que 
l’on croyait avoir été apportées 
par Boudha même.

Inutile de dire que nul ne 
se serait hasardé à pécher les 
carpes sacrées. C'était à qui leur 
jetterait du pain et de la nour­
riture. Et l'on assurait qu’elles 
portaient bonheur à ceux qui 
les visitaient.

Or, l’on vient récemment de 
constater que le lac Nawa ne 
contenait plus une seule carpe... 
Des plongeurs ont essayé de
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TRUMP(aujourd'hui

Le» voilà — en gran­
deur nature! Valant 
dix sous chacun, pour 
le prix de 2 pour .5 
tous... Le cigare le 
plus récent, vendu 
par millions depuis 
son apparition au 
Canada.
Essayez un Trump 
pour sa douceur 
moelleuse ... son 
arôme délicat . . . 
pour son goût et son 
parfum de véritable 
Havane, son agré­
ment ... et pour 
son prix.

«afMitk
Now **- 
rantittoat 
que ccs <1-

M «kl» 
b arftec 

c Wilkte m d« pb»

voir ce qui se passait... Ha n’ont 
plus trouvé aucun poisson, mort 
ou vivant. Les carpes du lac 
Nawa ont disparu! Comme elles 
n’ont pu être enlevées, Ton sup­
pose qu’elles ont fui par quel­
que cours d’eau souterrain 
ignoré et qui débouche dans le 
lac. Et l’on espère encore qu’el­
les reviendront.

Pourquoi travailler pour un 
autre ?
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L’HON. M. ROCHETTE VISITE PLUSIEURS 
MINES ANTIENNES

VAL D’OR, 1. — (Spécial).— 
Au cours d'un diner intime qui 
lui était offert hier soir (lun­
di) par la Sigma Mines Quebec 

t Limited, l’honorable Edgar Ro­
chette, ministre du Travail, des 
Mines et des Pêcheries Mariti­
mes, a laissé entendre que plu­
sieurs amendements à la loi ré- 

! gissant l’industrie minière de 
notre province, étaient à l’étu­
de pour la prochaine session.
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“Nous avons fait un pas d’ur­
gence en faisant disparaître le 
Bill numéro 5, dit M. Rochette, 
“mais vous pouvez être assurés, 
messieurs, qu’aucun amende­
ment à la loi ne sera effectué 
avant que nous n’ayions con 
sulté les intéressés.

“Je puis vous donner l’assu 
rance qu’au point de vue du 
pouvoir qu’ont les municipalités 
d’imposer une certaine taxe sur 
les compagnies minières, la loi 
sera clarifiée dès la prochaine 
session afin qu’il soit nettement 
entendu qu'il n’y ait aucune 
taxation sur les richesses possi­
bles du sous-sol.”

L’honorable M. Rochette a 
visité plusieurs mines depuis 
son arrivée dans l’ouest du Qué­
bec, et, en sa qualité de minis­
tre du Travail, il a déclaré avoir 
constaté à date que les ouvriers 
des mines travaillent dans des 
conditions humanitaires qu’il 
serait souhaitable de voir ré­
gner partout ailleurs dans la 
province. Il a ajouté en termi­
nant que les compagnies miniè­
res payant des salaires bien au- 
dessus de ceux prévus par la loi 
du salaire minimum, il ne voy­
ait pas la nécessité de l’intro 
duction d'un contrat collectif 
dans cette vaste industrie.

M. J. G. McCrea, gérant-gé­
néral de Sigma Mines Quebec 
Ltd., remercia l’honorable M. 
Rochette. Il souligna le fait que 
les compagnies minières se glo­
rifient du traitement qu’ils ac­
cordent à leurs employés, traite­
ment supérieur à celui offert 
par d’autres compagnies indus­
trielles. Il ajouta que si, dans 
l’avenir, des critiques devaient 
être formulées, elles le seraient 
seulement dans un but construc­
tif.

Assistaient à ce dîner, mes­
sieurs Louis Brochu, directeur, 
et J. B. Redpath, surintendant 
de Sigma Mines Quebec Ltd.; 
C. O. Stee, gérant-général de 
Siscoe Gold Mines; Kenneth-A. 
Davis, surintendant de Perron 
Gold Mines Ltd.; Frank-C. 
Buckland, gérant de Cournor 
Mining Corporation; H. N. 
Read, surintendant général de 
Lamaque Gold Mines; Cleigh- 
ton Boyer, de la mine Kiena; 
A.-O. Dufresne, directeur du 
Service des Mines; Eugène La- 
rochelle, secrétaire de l’Associa­
tion des gérants de mines de 
l'ouest du Québec, et Lionel 
LeBel, publiciste et propagan­
diste des Mines et Pêcheries 
Maritimes.

Dimanche matin l'honorable 
M. Rochette assista à la béné­
diction de la nouvelle église de 
Sullivan, et, dans la soirée, à la 
bénédiction des cloches de ce 
nouveau temple. Monseigneur 
Desmarais, évêque d’Amos, pré­
sida aux deux cérémonies.

Dans l’après-midi l’honorable 
M. Rochette endossa l’unifor­
me du mineur pour effectuer 
sa première descente au sous-sol 
d’une mine, et ce fut la Sulli­
van Gold Mines, située sur les 
bords du lac DeMontigny, qui 
eut l’honneur de ce “maiden 
trip” du ministre des Mines. 
Rappelons en passant que la 
Sullivan est la seule mine à 
capital entièrement canadien- 
français.

L’excursion sous terre dura 
deux heures, et le groupe se 
rendit jusqu’au niveau de 1,100 
pieds, se servant des ascenseurs, 
tantôt des échelles, pour pas­
ser d'un étage à l’autre. M. Ro­
chette a été vivement intéres­
sé par tout ce qu’il a vu. Il fut 
ensuite l’invité du président de 
la compagnie, M. Roméo Gau- 
vreau, I. C., de Montréal, à un 
dîner auquel assistait monsei­
gneur Desmarais, M. Pierre 
Beauchemin, vice-président de 
la compagnie; M. Doug Parent, 
le gérant-général, et messieurs 
'es directeurs L.-E. Morin, Jos. 
Beauchemin, Alfred Paradis, 
fils, et Hector Racine.

La journ-ée d’hier fut bien 
remplie.

Parti à bonne heure de Val 
d’Or, l'honorable M. Rochette 
visita les mines Sigma et Cour­
nor, puis fit un arrêt au villa- 
»e minier de Pascalis où il ren­
contra les notables de la place, 
iont M. Lalancette, propriétai­
re de l’hôtel, et ancien échevin 
de Montréal, se fit l’interprète 
jour transmettre au ministre 
des mines les demandes de la 
population.

M. Rochette se rendit ensuite 
visiter la mine Perron et prit 
le déjeuner à la résidence du 
surintendant, M. Kenneth-A. 
Davis. Au retour il arrêta à la 
nine Lamaque où M. H. N. 
Read lui montra les principaux 
points d’intérêt de son établis­
sement.
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ALLER ET RETOUR D’AMOS A

MONTREAL $9.50
DEPART D’AMOS à 2.22 p. m. (h. s.) VENDREDI, 18 OCT,1 

RETOUR: jusqu'à 6.50 h. p. m. (h. s.), gare rue 

Sainte-Cathrrinr Est, MARDI, 22 OCTOBRE 

Tarifs rgalrnirnt réduit' dr plusieurs autres endroits. 

Voitures ordinaires. — l'otir renseignements, consultes : 

L.-P. MASSICOTTB, agent, AMOS.

Les cas d'urgence—refroidis­
sements ou accidents — 
n’attendent pas! Quand vous 
voulez du brandy, vous le 
voulez tout do suite/ Gardez 
toujours une bouteille d’Emu 
australien à la maison. 100% 
pur, fait des meilleurs raisins 
des vignobles célèbres de 
l’Australie du Sud, l’Emu est 
de qualité “Trois Etoiles”, 
vieilli dans le bois, garanti 
trois ans d’âge. L’Emu coûte 
moins cher parce qu’il entre 
ici sous le bas tarif impérial.

^ ff

The EMU Wine Co. Lid., Adélaïde et 
Londres (Ang.)

Vignoble» Morphett Vile Australie du Sud. «iqfrrr

Usez:
“La Gazette du Nord”

UN BON ECLAIRAGE
conseive les yeux jennes et beaux

‘4*

Un ftcUiime* partait aat aasan 
tial à una bonna vua. Prftvenaa 
tout aSort visual dangereux an 
amployant das Ampoulas 
Edison Maada da 100 watts 
pour lire ou pour travaillai1. 
Lilaa égayant at animant votre 
foyar, at conaarvant laur jaun 

à vos yaux

AMPOULES

CANADIAN GENERAL [lECTAICa.ü;
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JORDAN WINI» (QUEBEC) LTD., Montreal, Québac

CINEMA ROYAL - AMOS
13-14 OCTOBRE 1940

“ MOONLIGHT SONATA ”
avec

Ignace-Jan Paderewski, Marie Tempest, Charles Farrell, 
Barbara Greene et Eric Protman 

15-16-17 OCTOBRE 1940
“ LES CINQ SOUS DE LAVAREDE ”

avec
FERNANDEL, Josette Day, Félix Oudart, 

Temerson et Fusier-Gir 
19 OCTOBRE 1940

“BOY SLAVES”
avec

Anne Shirley, Roger Daniel, James McCalliom,
Alan Baxter, Johnny Fitzgerald, Walter Ward, 

Charles Powers 
20-21 OCTOBRE 1940

"STRANGE CARGO"
avec

Clark Gable, Joan Crawford

BARDEAUX D’ASPHALTE B.P
tU-Ml'OID • lit» • VUICANITI
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PAR MOISSANS PAYER PLUS DE

l'our 910.35 par moi* pendant 12 
inoi», voua couvre* une maiaon 
de 12 carrée de toitorr en Bar­
deaux d'Aaplialte U.P« de 210
livreaavcc un emprunt auivant 
le Nan tf Amélioration dea 
Habitationn.

Demande* à votre marchand 
B.l*. de voua procurer un eatimé

Eur recouvrir votre maiaon en 
rdraiiM d'Atphnlte B.P. d’un 

aapect ai riant, aauvr- 
garde contre le feu et 
contretoua le* tempe.

PROCUREZ-VOUS À 
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SOUS-VETEMiNTS POUR HOMMES ET GARÇONS
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U SEMAINE AU 
CINEMA ROYAL, AMOS

Dimanche le 13 et lundi le 
14 octobre: “Moonlight Sonata”, 
avec Ignace-Jan Paderewski, 
Marie Tempest, Charles Farrell, 
Barbara Greene et Eric Port- 
man.

Film musical dont le grand 
pianiste Paderewski est la fi­
gure dominante. Parmi les piè­
ces qu’il interprète, mention­
nons la Rhapsodie Hongroise 
No 6 de Listz, une Polonaise de 
Chopin, son célèbre Menuet et, 
bien entendu, la Sonate à la 
Lune, de Beethoven,

Mardi le 15, mercredi le 16 et 
jeudi le 17 octohre: “Les Cinq 
Sous de Lavarède”, avec Fer­
nande). Josette Day, Félix Ou­
dart, Temerson et Fusier-Gir.

Pour hériter de 100 millions, 
Fcrnandel doit faire le tour du 

j monde en 100 jours, avec la 
seule somme de 5 sous dans sa 
poche. Les aventures se multi­
plient donc avec la plus grande 
variété. Notre héros est d’abord 
prisonnier de gangsters et voit 
de près la chaise électrique. En­

suite il pénètre en Chine, avec 
un chargement de cercueils. Il 
passe aux Indes où, pour échap­
per à la mort, il est sur le point 
d’épouser une princesse hin­
doue. Il entre enfin à Paris 
— en bicyclette — la centième 
journée après son départ, et 
reçoit son héritage.

Vendredi le 18 et samedi le 
19 octobre: “Boy Slaves”, avec 
Ann Shirley, Roger Daniel, 
James McCalliom, Alan Baxter, 
Johnny Fitzgerald, Walter Ward 
et Charles Powers.

Certains industriels profitent 
de la pauvreté et de la misère 
de jeunes gens de 15 à 18 ans 
pour les exploiter honteusement 
en leur imposant des conditions 
de travail inhumaines. Le pré­
sent film illustre bien ce systè­
me au cours d’un drame qui se 
termine en Cour où ces déshéri­
tés du sort obtiennent enfin 
justice.

Dimanche le 20 et lundi le 21 
octobre: "Strange CargoS’, avec 
Clark Gable et Joan Crawford.

La scène se passe dans une 
colonie pénitentiaire de l’Amé­
rique du Sud. Conduits par 
Clark Gable, prisonnier incor­

rigible et accompagnés de Joan 
Crawford, raccoleuse de caba­
ret, plusieurs bagnards fuient 
vers la liberté et ont pris place 
à bord d’un navire balloté par 
une mer démontée.

LA RUMEUR 
AU SUJET DE NASH 

ÉTAIT FONDÉE!

VOICI VENIR 
IN NOUVEAU 

GENRE DE 
VOITURE NANS 

Ut SÉRIE 
DES PLUS 
BAS PRIX!

C’EST UNE PERLE- 
MONTÉE POUR VOUS 

ÉCONOMISER 

DE L’ARGENT 
À CHAQUE MILLE



PAGE 8 LA GAZETTE DU NORD MONTREAL, VENDREDI, 11 OCTOBRE 1940

Së S'

îh

n a* N ç.

■ L g ë g S* BtII!ï0 ?i &15 8 2. ft

S- ^ æmu. Xi? fi- S 5*

mm

NOTES
SOCIALES

L’hon. Juge Oscar Boulanger 
de la Cour Supérieure est de 
retour à Amos pour y présider 
Vajoumement de la Cour du
Banc du Roi et la tenue du
terme régulier de la Cour Supé­
rieure.

* * *

M. J.-Ernest Laforce publicis­
te des' Chemins de Fer Natio­
naux et Commandeur de VOrdre 
du S.-Sépulcre est venu assister 
à Amos à Vinvestiture de Mgr 
J.-O.-V. Dudemaine, P. D. et de 
Vhon. Hector Authier, Comman­
deur de VOrdre de S.-Grégoire 
le Grand.

* * *

M. Ernest Latulippe, avocat 
au Barreau de Montréal a aussi 
assisté à cette cérémonie.

* * *

M. Donat Dudemaine, de Ca­
dillac (Alberta) accompagné de 
M. et Mme Jos. Hébert de St- 
Léonard d’Upton, P. Q. ont ren­
du visite à Amos à Mgr Dude­
maine et à M. Joseph Dude­
maine.

* * *
Son Excellence Mgr J.-A. 

Desmarais a reçu à dîner di­
manche dernier à l’évêché 
d’Amos en l’honneur de Mgr 
J.-O.-V. Dudemaine et de l’hon. 
Hector Authier à l'occasion de
leur investiture.

* * *
Mgr Dudemaine, P. D., a reçu 

dimanche dernier au presbytère 
d’Amos, à une fête de famille. 
Etaient présents: MM. Philippe 
Dudemaine, de Joliette, Donat 
Dudemaine, de S.-Viateur (Jo­
liette), Albert Dudemaine, de 
Val d’Or et Joseph Dudemaine, 
d’Amos, MM. A. Lavallée de 
Joliette, P. Lacourse de S.-Via- 
teur, L. Rousseau de S.-Viateur, 
Rosaire Dudemaine, de Cadillac, 
(Abitibi), M. et Mme Lachance, 
de Cadillac, Mlles Rose et An­
toinette Dudemaine d’Amos, 
Mlle Colette Dudemaine, de Val 
d’Or, M. Lucien Dudemaine, de 
Val d’Or ainsi que MM. Paul 
et Hector Dudemaine aussi 
d’Amos.

* * *

Mlles Rosa Plante, Maria 
Plante, Cécile Plante et Lau­
rence St-Laurent assistaient di­
manche dernier à la réception 
donnée au pavillon des Cheva­
liers de Colomb en l’honneur de 
Mgr Dudemaine, P. D., et de 
l’hon. Hector Authier, Comman­
deur de l’Ordre de S.-Grégoire 
le Grand.

ARPENTEUR
•

C.-M. DESCHENES
B. A.

Telephone : ITS 

C. P. 284 AMOS

DENTISTE
Dr FLORENT BACON 

B.A., L.C.D.

•

Aboi, P, Qui.


